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Histoire du Prieur6 

Saint-Marcoul de Corbeny 

et de la guérison des Ecrouelles 

SaintniZarcoul vécut ide 488 ,à 558. 41 nsquit à Bayeux en 
Basse-Normandie ,et mourut dgns le Monastère de Nanteuil (1). 
C.ette localité est actuellement Saint-Marcouf au nord de Sainte- 
Mère-eglise, dans le Cotentin et ,l*e dkparteme'nt actuel de la 
Manche (c'est une région qui a été rendue cëlèbre par le dCbar- 
qu,ement américain de juin 1944). 

,On co.nnaîct Ta vie de SaintlMascou.1 grâce à (deux biographies. 
En voi,ci un rksulmé : Il vivait à l'c$oqwe du ro.i Childebert lar, 
dila Idte Clovis et roi de Paris, et de 1'évBque Ide Co,utances 
Saint-Lô (cehi qui a donné son nom au chef-lieu .du départelment 
de la Manche). Il ,donna tous 'ses biens aux pauvres et par suite 
de la regom:mée adte sa sainteté let Ides, mimcles qu'il avait 
acco-mpllis, il eut de nomb.reux dis;ci.ples. Il fonda alors l'albbaye 
de Nant. 

Par la suite, il passa tout un carêlme sur une île 'dkerte en 
accoimpli'ssant les plus gran'des macérations. Il y repoussa, 
comme J6suls-mGhr.ist .dans le d>Csert, les tentations du démon 
reprksenté sous les traits ,d'une ,belle naufragée. Puis il alla 
dans les îles anglo-nofimaades et fon:da le -m,onastère de Jersey 
avec Saint-Htélier (.qui a donné 'son nolm au chef-lieu de cette 
île). 1.1 temina sa vie après Ctre .allé volir le roi .Ohildebat à 
C.ornpi&gne. Il réalisa :de no;mlbreuses gu.éris,on's, m.ais ses bio- 
graphies n'indiquent pas (qu'il migna rparti.culièrement les 
écrouelle's. 

A la fin du Ix" siècle, les ,moines de Nanteuil fuient devant les 
Normands et leur monastère e'st ,brûlé par ce's ,barbares. Les 
religieux emmènent ce qu'ils ont de plus de prélcieux, c'est-à- 

(1) Mot d'origine celtique fréquent en toponymie et voulant dire : 
KlllCSIl. 
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dire les reliques Ide Saint-[Marcoul. Celles-ci partent ainsi vers 
l’orient, comlme celles de Saint-Phililbert dfe Grandlieu (1) près 
de Nantes, de Saint-Yved de Rouen (1) et bien d’autres A la 
même boquc. Nos moines passent à Mantes, sur la Seine, 2 
la limite de l’lle-de-9France et de la Normandie et y laissent les 
corps des deux saints disciples de Marcoul. C‘est ce qui explique 
les prétentions postérieures de 1’Cgllilse Ide Mantes à posséder 
aus’si les relEques de Saintfiarcou1 luiimêmfe. Nous en parle- 
rons (plus loin. 

Mais les moines continuent leur voyage et ‘sont accueillis en 
898 ,par le roi Charles 1111 le Simple dans son palais de Corbeny, 
le long de la voie ro,maine ,de Saint-Quentin à Reims. 

Quand, quelques années aprss, les religieux repartent chez 
eux, Clharles ILI garde les reliques de Saint-Marccrul avec l’au- 
torisation de l’&&que de Coutances et  )de l’archev6,que de Rouen. 
Le roi transforme alors son palais en monastère le 22 février 
906 (ou 907), OÙ doivent être placées les reliques. 

Puis Charles le Simple donne Corbeny en douaire A sa ftemme. 
Celle-ci c&de ce monastcre à son tour (à l’abbaye Saint-Rtbmy 
de Reims. Mai’s, Herbert, comte de Vermanldois emprisonne le 
roi Charles le Simple: à Péronne et s’empare de Corbeny. Le fils 
de Charles, Louis tIV d’Outre Mer lui reprend et rend ensuite 
le prieuré A Saint-Remy à la veille de sa mort. 

En 1101, Thomas de Marle, seigneur de Montaigu (A une 
dizaine de lcilolmètres ,du Imonzstère) ruine Ive prieuré et les 
maisons de Corbeny. A ce malheur s’ajoutent une peste, qui 
décime les animaux, et de’s brigandages. 

Allors les moines ne ipeuvent plus tirer de re*s’sources de 
leurs tenanciers et sont réduits à la plus granlde misère. Leur 
prieur dhi’ssionne et est remplacé par un autre. Sur l’initiative 
de ce dernier, les moines vont (montrer en divers lielux les reliques 
de Saint-Marcoul et ‘solliciter des aumônes. Onze ans plus tard, 
apr6s les ravages de la commune Idle Laon, les chanoines de la 
cathédrale de Laon feront la mbme chose avec leurs rellques 
dans le sud de l’Angleterre (2). Nos moines de Corbeny vont 
successivement A Reims, Clhâlons, Qpernay, ChâtiHon-sur-Marne, 
Braine, Soissons, Noyon et Péronne. Dans cette dernière viille, 
en particulier, les relique’s provoquent de nolmbreuses guérisons. 
Mais les écrolrelles ne sont pas énulme‘rées parmi les muladies 

(1) ICelIes de Saint-Philibert furent ,unedes à !Pournus sur la 
Saône en Bourgogne et celles de Saint-Yved .j Braine. 

(2) of. MIarti.net, < Le voyage des  Laonnois en  Angleterre en 1113 > 
p. 81 à 92 du tome IX des eMBmoires de  la FLdCratian des §oc. 
d’Histoire et d’Arch6ologie d e  I’Aisne a. 
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saignées (1). ]Puis, ayant suffisamment récolté d’aumônes, les 
moines rentrèrent ohez eux. 

Peu de temps après, en 1119, ils reçurent la visite du pape 
Calixtfe II, qui, apr&s un concile à Reiim’s, se renldait à Laon, en 
compagnie de I’éveque de cette ville BarthMmy de Jur. 

Le premier tbcmoignage relatif à la guérison des écrouelles 
par Saint-Marcoul date de la fin du XIII” siPcle. Or aucun fait 
de sa vie n e  le ,prédisposait à cela. 

Marc Bloch ipense qu’un jeu ,de mot est peut-Stre à l’origine 
de cette affiectation spéciale de la thaulmaturgie (pouvoir dne 
faire les miracle’s) de Saint-Marcoul : celui-ci soignait les wau- 
vais coius des scrofuleux. 

En effet, en vieux français <( mar )> veut dire < mal >> (2). De 
même, Saint Clair guérissait les aveugles, Saint Cornélke, à 
Carnac en Bretagne, les bêtes à cornes, Saint Cloud les furoncles 
et Saint Vincent était le patron des vignerons. 

1: 
*.% 

C’test le moment d’expliquer en quoi consistaient les écrouelles. 
Ce mot dérive du latin : << scrodula >) et cette maladie était carac- 
térisée par des abcès chroniques des ganglions lymphatiques, 
principalement de ceux du cou. En langage médical moderne, 
on appelle cela une adénite (du grec adên : glande). La plupart 
du temps cette maladie avait une cause tuberculeuse. 

Comme la tubenculose pullmonaire, elle était provoquée par 
la vie dans des maisons humides, le manque d’air, la nourriture 
insuffisante. 

,Les ganglions hypertrophiés mais non enflammbs (c’est pour 
cela qu’on apipelait iles écrouelles : humeurs froides) suppuraient 
et laisaaient des cicatrices indéllébiles. ‘Cette cicatrisation était du 
reste lente, tardive et irrégulière. Souvent la face était atteinte : 
ainsi Oudard Bourgeoi’s, prieur de Corbeny sous Louis XIII, 
raconte qu’un enfant avait le cou tellement gonflé que ses yeux 
en étaient ferm&s. Les témoignages d’autrefois donnent de la 
maladire une description affreuse. 

La maladie était redoutablle par son aspect hideux et repous- 
sant et beaucoup de malades désiraient évidemment s’en debar- 
rasser le plus vibe possible, ElHe était, par ailleurs, trits répandue 
à came des conditions déplorabIles d’hygiène qui régnaient jadis. 

Comme Saint-Marcoul s’était spécialisk dans la guérison de 
cette malaidie, on l’appelait aussi le mmitrl de Sainf-Marcoul ou 
le mal r o y d ,  les rots de France et d’Angleterre Ctant aussi 
cajpables de la soigner miraculeusement, coimme nous le verrons 
plus loin. * ** 

(1) Mabillon, <Acta Sanctorum ord. S. Bened,,, t. IV, 2, B. 515 

(2)  Il s’était produit ce qu‘en phon6tique on appelle uu. rhotacisme, 
et c: Acta Sanctorum) 8 des Bollandisten, mai, t. VXI, p. 531-533. 
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L'kglise de Mantes prétendit qu'elle avait trouvC les vraies 
reliques de notre saint au XIV" siècle let que celles de Corbeny 
étaient fausses. En 1633, fitienne Faroul, doyen de la collégiale 
de Mantes et officia1 (juge ecclésiastique) publia un livre pour 
soutenir cette thèse. 

Le prieur de Cofibeny, Ouldand Bourgeois, répliqua, en 1638, 
par un ouvrage oh il dkfendait avec vbhénence les reliques de 
Corbeny. Il y acceptait que Mantes conservât les re'stes des 
c'eux discitples de Saint-Marcoul, mais celui-ci était à Corbeny, 
à part quelques petits ossements qui étaient à Mantes. 

* :b * 

La confrerie Sai,nt-Marcoul de Copbeny est mi-religieuse mi- 
économi.que : Car le 'saint est le patron .d,es merciers, peut-être 
à la suite d'un nouvea,u jeu d,e mots : mercier, Mcmoul. Elle 
se  ,dit fondée par SaintAouts en 1229. Elle e'st d,irigée par le 
<< roi des Imperciers )>. 

!La conporation est divisée en 7 provinces vers 1540 et un 
(< 'maître visiteur )) dirige ahacune de cel,les-ci. Celui, ,dans k 
ressort du:quel se trouve Corbeny, hcérite des oblligations données 
par Sa,int-ILouis au <( mi des mverciers )>. En 1547, ce maître 
visiteur régit les !merciers dam les baillia.ges de Ver,mand.oi.s, 
Senlis, Vitry-sen-Perthois (remplacé aujourd',hui, comme ville, 
par Vitry-le-Franpois) et Chau,mont-en-Bmsi.gny. Ce1.a corres- 
pond aux provinces ide Chamipagne et d,e Picandie et au nord 
 de cel.1-e ;de l'Il'e-de-iFran(ce, moins les bailliages d'Almie,n!s, de 
Troyes et de Meaux. 

'Cette confrérie avait un sceau qu?Ou,dard Bourgeots a publié 
dan's son livre : il reprisentait Saint-\Louis et Saiat-Marcolul, 
le premier reconnai'ssalble à sa  couronne e t  à son sceptre et le 
'second à sa crosse. La Mgende ide ce sceau était la suivante : 
<< S. du tour et confriéri,e des moynes de ,Corbeni en Launois >). 

La Fête de Saint-IMarcoul se cdébrait le 1" Mai. 

z* 
Le @lerinage d'es scrafuleux A Co.rbeny s e  .dévelcppa donc 

à partir de la fin du Moyen .âge. L,e prieur6 av,ait une h6tellerie 
et un ihô,pital pour recevoir les pi&lerins avec leurs fa~mil~le's. 

La châsse de  Saint-!Marcoul était exipode du soir du 38 avril 
au dimanche dfe la Sainte Trinite (1" dimanche aprPs la Pente- 
côt.e). Les pèlerin's venaient 'd0n.c en mai, juin, 111s lavaient leurs 
plai,ea avec 'l'eau de .la fontaine consacrée et )les couvraient de 
bandelettes b6nies au contact des reliques. Cette eau arrivait de 
la colline et coulait dans une piaciw à l'ouest de  la ruse de 
Craonne, pr&s du pri,eufié. 

Les moi,nes vendaient aux malades des médail1,es. L'abbé 
Ledouble, en 1883, n'avait retrouvé qu'une sede  dte celles-ci : 
D'un cÔt,é, on voyait Saint-Marcoul et de 'l'autre Notre-Dame 
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de kiesse. En effet, lies pslerins éloignés visitaient à la fois 
les deux lieux de pèl-erinages distants seulem,ent de 20 km. 

Les scrofuleux faisaient ensuite une neuvaine à Corbeny. 
S'ils n'avaient pas le temps de rester neuf jours, ils pouvaient 
demander à un habitant de la lmalité idle terminer la neuvaine 
pour eux. Mbme les jmal.ades éloignés pouvaient se faire rem- 
placer complètement. Aimi, Oudand Bourgeois raconte qu'un 
habitant du diocèse dse Toul s'acquitta [d'un pèlerinage par 
procuration en 1629. Un parui'ssien Ide Corbeny le fit pour lui 
et, pourtant il y eut guérison. 

Les tréso'riers du prteuré tienaieni un registre spécial des 
gu,érison's. Celui de 1655 ,à 1714 existait à Reims dans les 
archives de Saint-iRémy, en 1883, du temps de Ledoub,le. Il 
contenait 247 certificats dpe guérison, soit en moyenne quatre 
par an. 

Les m,ala,des guéris étaient originaire's, de l'oluest à l'est, 
des dioc+ses de Rouen, Chartres, Paris, Soi'ssons, N,oyon, Laon, 
Reims, Troyes, Sen's, Aux.erre, Nevers, TQU~, Metz, Strasbourg, 
Besançon ; soit des provinces ,d,e Haut,e Nonmandie, Orléanais, 
I,le-de+France, P'icardie, Ch,ampagne, Bourgogne, Nivernais, 
Lorraine, Alls.ace et Franche-,Co.mBé. Certainis venai,ent aussi de 
Chi.may et du Hainaut. 

d * :i: 
Au .dé.but de la Rrkoll'uti80n, la châsse ,est transfér4.e .du prieuré 

à I'égli'se paroidsiale. Mais, ce!le-,ci est fermée comme toluks 
les @$ses de France à la fin de 1793. La .Gh.âsse est brisée et 
portée à la refonte. Pendant ce tamp's, les reliques sont mism 
en terre près du portail d,e .l'&lise. Un habitant du pays, 
Pierre Dub'ois, l'os nel&ve dds 1.a nuit suivante et les CaGhe dans 
sa p r q r e  maison. iPuis il les restitue à I'églFse en 1795. 

iPar ai;!euns, la R6vo;lutio.n arrête - ,les p6lerinageis. Cette 
interru,ption continue pendant le 1"' Ewpire et la Restauration, 
ma1,gré lv 'sacre .de Charks X et le tou,ch*er des Bcrouel,l,es' .à 
Rei"b par ce roi. Mais dès son arrivée à Corbeny en 1834, le 
curk B.lat veut restaurer ,le 1pS.lerinage. Il fait transférer Saint- 
Marcoul idans une nouvelle châ'sse et ipulblie en 1842 une 
histoire du pèlerinage. Sur sa demande, Mgr de Simony, 
Cvêque de Soiks'ons de 1824 à 1848 réta:blif 1.a confrérie. Le 
succe%se.ur de Mgr de Siamony, M,gr .de Garsigniee, arrête 
d6finitivement les .statuts de cette confrérie le 8 novembre 1852. 

.Le nouveau curk de C,orbeny, sà partir de 1850, f i t  frapper 
une nouvel1,e mCdaillle en l'honneur .de Saint-IMarcoul. D'un c6té 
on y ha i t  : <( Saint-lnilarcoul, priez pour noas )> et de l'autre : 
u P6lerinage de Saint-Marcoul de Corbeny, Aime >). A peu près 
à l'emplatce"t de 1'anci.en )prieuré, sur la rouk d e  Craonne, 
on construit une chapelle gothi,que. ;On y capte la source et on 
y met une 'statue i?e SaintYMarcoul. La bénPldiction de cette 
f.ontaine e t  de ceMe statue a lieu en 1860, le lundi de la PenteicÔte. 

Les dernieres guérisons connues sont jmentionnlées dans 
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l',ouvrage de l'abbé Ledoub,le. Ce sont celles de ideux enfants I 
l'une en 1827 et l'autre en 1852. 

En 1870, le curk d.e Corbeny cache les re1,i'quds dans l',Cglise. 
En 1914-1918, c'est le tour de deux habitants de cette cité, 
M. F,éron et Mme Berlemont, de les .di.s,Yiimuler sous le maître- 
autel. .C',est ainsi qu'.elles lsont sauvé,es puisque l'&%'se fu t  
complètement rasée en 1917-1918. Le 7 novembre 1920, Mgr 
Bind, év6qae de Soi,s.sons et de Laon, pr6side à la translation 
,des reliques ,dans une nouvelle châslse. 

Jusqu'à ces dernières années, les cérémonies du pelerinage 
de Saint-Marcoul se passaient de la façon mivante : Le 30 
avril au soir, la châs.se dpe Saint-IMarcml était expo,sée dans la 
nef. Le 1"' mai, on cél'hbrait la fête du Saint et, le jour de 
l'Ascension, se d.&roulait la ,procession de la châsse ,dans 1 , s  
rules du Ibourg. Au rePour d,e celle-:ci, tous 1,es hxbitants passaient 
sous le relilquaire, en signe de vhération. Le diamanahe dqe la 
Sainte Trinité le reliquaire était remis en phce. 

Aduel.lement, à part le chef qui a été ,d,érolbé au XVI" sibcle, 
comme nous le verro'ns plus loin, la plupart des reliques de 
Saint-Marcoul sont conservées à Corbeny. 

Elles co.mprennent : deux omopl,ates, huit vertèbms, le sacruSm, 
deux os iliaques, un radius, deux fémur's, deux tibia,s, et un 
péroné. 

* 4: * 
Aprks avoir ét.u.diC le p&leri'nage de Saint-4Mamoul en  général, 

nous allons voir plu,s particulièrement celui que les rois dte 
France y faisaient lo~rs :de leu& sacre's. 

Avant qu'ils vinslsent à Corbeny, on attribuait d&jA aux roi's 
le ipouvoir ide toucher et ,de guCrir les houel les .  L,a plus an- 
ckennre mention non contestke de cette pui'ssan,ce est celle faite 
par l'abbé ,de Nogent-sous-Coucy (-le-Ohâtea,u), Guiboerrt, dans 
son livre : e De pignaribus sanctorum >>, << D+es gages des 
saints D. On sait que, par aill,eu.rs, cet auteur a relaté l'histoire 
de la commune dqe Laon dans son autobiographie: <<De uifa 
.sua! >. 

Vuici la trad.uction Ide ce passage capital : 
<( Q,ue .di.s-je? Nous voyons notre isei,gneur, le roi Louirs 

(VI le Gro,s, roi de 1108 à 1137) accomplir un ,proidige awou- 
tumé. J'ai vu clairement ceux qui souffrent d'&!CrGU&kS au cou 
Cstrumals in jugulum), oiu en d'autres parties du corpls, se 
rassembler par bandes, pour qu'il les touche et fît sur eux le 
signe dse croix. J'étah tout à côte Ide lui et même je les empêchais 
de l'impo'rtuner. Le roi, cependant, avec une générusite innée, 
les attrapmt dte sa main sereine, hu,mb,lement faisait 'sur -eux 
le signe de croix. Son père Philipipe avait accompli avec acdeur 
les mêmes miralcles Iglorieux, mai,s i,l avait perd.u son ,pouvoir 
à la suite .de je ne s a k  p1u.s quell.es fautes )>. 

,On remarquerCa que, ,dans ce passage, il n'est ni question du 
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sacre ,du roi à Relms, ni de Saiiit-fylar.coul. On peut donc en 
dkduire que Guibert de Nogent ne voyait pas de relation de 
cause à eff,et entre le sacre et Saint-JVIarcoul d’une part ct le 
pouvoir miraculeux des rois de d’autre. 

D’aprBs la tr,adition, Saint-JLouiIs serait le ,premier roi d-e 
France à être venu à Corbeny. Mais il n’y d l a  pz~s co,mlme s a  
su$cc,esseurs après son  mcre en 1226. En ef$et, co’mlme les 
barons &aient révolt& contre sa  m6r.e la rkgent’e Blanche de 
Castille, il dut être sacré très rapi!demfent. II vint à Corbeny 
par la suite. 

Les rois ju’squ’.à Louis XIII, sauf Henri IV, firent le voyage 
de Corbeny apr6s leurs sacres à Reim.s. 

H,enri IV, en effet, fut sacre à Chartres, pui:squ’il ne put aller 
à Reims qi;’occupa.ient les Ligueurs. Charles VI1 vint à Corbeny 
conduit par J.eanne d’Arc en 1429. C’+est pour cela (que, 500 ans 
plus tard en 1929, une plalque commémorative a été inaugurée 
sodennekmen~t sur le mur de la ,mairie de Corbeny. Lors dTe ce 
passage, 10s dé2légu.b de Laon vinrent appo.rter la soumission 
de cette cite à ‘Charles VII. E1l.e s’était, en effet, rallhée au r0.i 
d‘An,gleterre en 1420, comlme toutes les vilks du nocd de la 
France. 

Voici le dré.monia1 suivi pour la visite 8 u  roi au prieuré de 
Cofibeny : 

Le maître Ides inerciers dfe Ghainp.agne et Picard,i,e, chef de 
la confrérie de Saint-Marcoul d.e Corbeny, comme nous l’avons vu 
p:lus haut, va à la rencontre )du souverain, en portant le ciefige 
dte la confrérie. Puis, il le conduit à un autel où se tro.uve la 
châsse. Le roi bailse la croix que h i  t,end le prieur entour4 de 
,ses religieux. 

II demenid ensuite de chcval et prend .le chef de Saint-!Marcoal, 
enchâs.sé dans un riche reliquaire. Iml lle porte dans il’.église du 
prreuré. 

Malheu.reuscment au XVI” sihclte, ce précieux joyau tenta par 
deux fo,iis les voleufis. La prem,ière, on le retrouva, mais la 
siecon,d,e, il fu t  d,Cfi’nitivement perdu. Alor‘s, on le rernpJ.a$a par 
une simp:le image ,du Saint. 

Le roi entre dans I’église à la .suite .du reliquaire, passe ‘sous 
la châsse et va Se recueillir au granid autel. 

Le lendemain, il écou4.e Za messe et communie sous les. deux 
esphces, comme lors de son sacre. Ensuite, .dam la nef de 
l’eglise ou dans -la c,our du palais, $1 touche ,les Ccrouel!es. 
Charles VI11 ne to,ucha que six malades. Le nombre de 
ceux-ci gran.di+ de roi en roi et, so,us Louis XBI, il n’atteignit 
pas moins de 868 ! 

Comment se fai.sait CP toucher du roi ? Lee prince debout et 
nu-têbe, touchai-t le ma!a,d.e de l,a main 2droite, puis faisait le 
signe de la croix sur lui en disant : u Le roi le touche, Dieu te 
guérise  )>. En outre il distribuait ides aumônes à ces pauvres 
gens. 
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L,e roi terminait son p6lerinag.e en acrcolmiplqi.s’sant une neu- 

vaine. Si les devoirs d’2 s.a charge l’arppe1,aient ail,lleurs, ‘il 5e 
faisait rempllacer par soa chapelain. 

!Par la suite, au coum ide leurs règnes, les rois de France 
continuaient à toucher les kcrouell,es, principalement ,aux quatre 
grandes f.8tes religieuses d,e l’annéfe : Pâques, P.entecôte, Tou’s- 
saint et Noël. Francois I“, lo,rsqu’il fiut retenu prikonnier en 
Espagne par Gharles-Qmuint, ‘en 1525-1526, e x q a  soa pouvoir 
d a m  ce payb. Si bien qu’aprB son retour, des mahdes origi- 
naires d‘Espag,ne vinrent se faire toucher en Fra,n8ce, principale- 
ment aprcs 1.es sacrels Ide rok A Corbeny. 

A partir ‘de Lo,uis X V ,  les rois me firent plus l,e déplaceiment 
de Corbeny. En effet, en 1654, 1orls;que ce prime est venu se 
faire sacrer à iReims, la châsse de Saint-Marcou.1 s’y trouvait. 
Elle avait eté d4posé’e à l’abbaye Saint-IRémy de Rleims, maiS.on 
mère du prieuré :de Corbeny, par suite Ide l’insécurité qui ré.gnait 
,dans les campagnes de Picardie, du no.rd ,de l’Me-de-France 
et de la Champagne, depuis le début de la Gluerre de Trente 
Ans en  France, en  1636. Lo,uis XIV fi t  donc Ise toucher Ides 
écrouelles à .Reims. 

La paix .était revenue sous Louits XV, mais, à l’exeniple d,e 
son arrière-grand7père, il fi,t aussi venir la châsste à Reima. 
Louis XVI aurait voulu renouer avec la traidition et se rendre 
à Conbeny, mais Il’intenldant de Chanpagne lui représenta que 
ks  chemins étaient i,mpraticables et le passage ,de 1’Amisn.e peu 
sûr. 

.En,fin, en 1825, lofs du sa,cre de #Charles X A Reims, les 
habitants de Conbeny envoyèrent une suipipli>qne à ce roi par 
1’intermé.diaire du préfet de l’Ai,sne, pour qu’il vînt toucher 
les écrouelles à Conbeny. Mais celui-ci, bien qu’il voulût rétablir 
l’inté.gr,al.ité des &rémonieaj du sacre des rois de France d’au- 
trefois, se contenta d,e toucher 1,es Pcrouelles à Reims, comme 
sas trois ,derniers prédécesseurs Louis XIV, iloui’s XV et 
Louis XVI. Il est à remarquer que Louis XVUI ne .se fit jamais 
sacrer, bien qu’.il prébenidit être roi l’tgitime de ,droit divin. 

Las rois ,de France montrèrent, en outre, l’intérêt qu’ils por- 
taient à Saint-Marcoul en lui odfrant id*e riahes c h h e s  : Saint- 
Louis en 1229, Philippe le Bel en 1295, Jean le Bon .en 1352 e t  
surtout Louis XI en 1478. 

Ce dernier &quaire s,ubsista jusqu’A la R,évolution. 
A: 

Les rois de Fra” trouvèrent d’a.utras riv.aux qu.e ’Saint- 
Marcou1 dans le.urs activit&s Ide guerisseurs des ,&crmelles. 
‘Mais ces nouveaux concurrents étaient terrestre? cett,e fo,is. 

Il s’agit .d’a.bor\d des septi,&mes fils : Le chiffre 7 a toujours 
été considéré comme doué d’un pouvoir ,magique, tant dans 
1’anti:quiti ,parenne (1,as 7 merveilles qd.u ,monde, les 7 sages de 
la Grkce, les 7 jours de la semaine) que .dbans le judaïsme (le 
chandelier à 7 bsanches q,u’on retrouve dans les arm,es de 
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l'état moderne d'Israël) OIU le christianisme (les 7 péchés capi- 
faux, les 7 sacrements) ou la science m6diévale (les 7 arts 
liberaux). 

On peut expliquer ce caractère magique en consi,dérant que 
7 est le produit de l'addition de 3 (ohiffre de la divinité) et de 
4 (chiffre de l'ihumanitk : les 4 él&nents, les 4 saison's, etc...). 
De m6me 12, produit de la multiplication de ces deux chiffres, 
est autssi considéré comme sacré (les 12 mois de l'année, les 12 
apôtres, etc...). 

,Dans l'ancienne France, notamiment, les demiers représen- 
lants d'une serie continue de sept enfants (mâles, sans fille 
intermédiaire étaient considérés coimme des guérisseurs néls des 
Ccrouelles. Marc Bloch a trouvé que deux d'entre eux, avant de 
commencer à exercer lieur talent miraculeux, s'étaient renidus à 
Corbeny et y avaient fait une neuvaine. Les moines leur avaient 
délivré des certificats de guérisseurs en 1632, dont Bloch a 
trouve 11% copies dans les archives du prieur& 

ZR 
Les deuxièmes rivaux terre'stres des rois de France en cette 

matière, comme en beaucou,p d'autres, étaient les rois d'Angle- 
terre. Eux au'ssi étaient rhputés pour guérir les écrouelles, 
niais au lieu de toucher directement les plaies avec leurs maints, 
ils n'olpéraient que par l'intermédiaire d'un anneau ou d'une 
pièce de monnaie. 

G. DUIMAIS. 
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Note:  Marc Bloch, Idans son ouvrage, a découvert les faits 
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